Les Lignes du Métropolitain 

Je trace les lignes du Métropolitain

Comme les sillons profonds qui parcourent ta main

Voies souterraines sous les jupes de la ville

Regard lointain sur ton visage si tranquille

Il tousse et se grippe le Métropolitain

Il ondule pourtant malgré les froids matins 

Tandis que je te vois toujours l’âme chagrine

Combattant je ne sais quelles pensées assassines

Parle-t-on de vaillance ou simplement d’entrain

Quand on pense au long cours du Métropolitain

Et si tu suivais ce mouvement incessant

Plutôt que de rester perdu dans ton néant

Je n’en peux plus de toi qui geint et qui pleurniche 

Qui condamne le sort qui ne t’a pas fait riche

Je me sens, devant ça inutile et stupide

Incapable de vaincre en des contrées arides

Je m’en vais, tu le veux, par le fleuve de l’Oubli

Je me laisse avaler par une bouche qui sourit

De Gaieté ou Bel-Air quel sera mon chemin

Douce est la compagnie du Métropolitain.  
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